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La Procession de Manières

ONSIEVR le curé, en aube, allait 
et venait sous le porche, mar­
quant le rang de chacun. Pauvre 
curé de campagne ! à la fois prê­
tre, clerc, sacristain, chantre, be­
deau, maître des cérémonies, of­
ficiant et acolyte : il mettait en 
ordre les petits enfants, et s’inter­
rompait pour chanter à pleine 

gorge et remettre dans le ton les filles qui venaient d’enton­
ner les cantiques. Ces petits enfants, garçons et filles, 
sortaient à la file de l'église, portant chacun une baguette 
de bois vert dont l’écorce était taillée au couteau en spi­
rale, avec un bouquet de fleurs au bout. Rien de plus 
charmant que cette invention. A la campagne, on endi­
manche volontiers les petites filles de huit à dix ans dans 
le même goût que les femmes mûres, ce qui fait qu’il me 
semble toujours voir de petites vieilles, et j'en trouvais 
là une foule qui étaient les plus drôles du monde, avec 
leurs traits mignons, gravement coiffées d’un grand bon­
net à barbe, leur fichu bien épinglé, et marchant posé­
ment comme de petites bonnes femmes, leur baguette à 
fleurs dans la main.

A la tête du cortège il y avait aussi d’autres enfants 
couronnés de fleurs et affublés de robes blanches mais 
ceux-là si jeunes et si rebondis, qu’ils marchaient à peine,


